
Le Ressuscité apparaît à Marie, sa mère ! 

► C’est Dimanche ! Le 29 novembre 2013. Pour l’Église, 1er Dimanche de l’Avent ! Pour nous, ici à La
Pairelle, à Namur, en retraite de 30 jours selon les Exercices de St Ignace (nous sommes un peu, beaucoup en
dehors du temps) c’est la Résurrection du Christ que nous sommes invités à contempler ! 

► Comme  sujet  de  méditation,  ce  matin,  au  28ème  jour  de  la  retraite,  St  Ignace,  du  moins  mon
accompagnateur m’a donné à imaginer, car rien n’en est dit dans les Écritures, l’apparition du Ressuscité à
Notre Dame, Marie sa Mère. Sans doute Ignace a-t-il écrit cette scène avec force couleurs d’évènements, de
sentiments … je ne connais pas ce qu’il a écrit ; voici donc ce que j’en ai fait. 

*  *  *

Le shabbat de la Pâque s’est déroulé dans un "drôle de calme". 
Tout  a  été  respecté.  Les  femmes,  malgré  les  évènements,
avaient tout préparé. Comme toujours. Elles savent y faire. 
Les prières furent rituellement dites tout au long du jour et les
repas  selon  les  règles ;  les  longs  récits  de  La  Thora  furent
écoutés,  les  psaumes  chantés,  moins  solennellement  sans
doute qu’ils auraient dû l’être. 
Tout  le  monde est  resté à  la  maison ;  on n’est  pas  allé  à  la
synagogue, encore moins au Temple. 
Quelques  hommes  sont  sorƟs  mais  juste  pour  s’assurer  que
tout était tranquille, qu’il n’y avait pas à s’inquiéter. 

Vraiment, cÕétait un shabbat froid 
comme le froid du tombeau. 
On avait bien roulé la pierre, 

mais on a du mal à le sentir "absent". 

Et on ne peut rien faire ! 

* * *
Marie, la mère de Jésus, est là, en silence. 
Personne ne lui demande comment ça va ... Son silence est de recueillement. « Elle retenait tous
ces évènements dans son cœur et les méditait. »  Et elle en évoque des paroles de son fils, des
évènements avec lui où elle ne comprend pas ce qu’il a voulu dire, faire. Mais toujours la seule
réponse : « qu’il me soit fait selon ta Parole. » 

On s’était organisé pour la nuit : les uns étaient parƟs chez des amis sûrs ; les hommes se sont
installés par terre dans la salle commune ; les femmes avaient étendu les tapis dans la chambre.
On est moins nombreux pour ceƩe seconde nuit. Mais les sommeils seront encore agités. 

* * *



Marie se lève avant l’aube. 
Elle monte à la terrasse, s’assoie, silencieuse, dans l’aƩente de l’aurore. 
Elle ne porte que son vêtement de nuit mais il fait bon et il n’y a pas de vent. 
Jean vient, la couvre d’un châle ; 

comme l’Esprit Saint la couvrit de son ombre ; 
comme l’Église à naître la couvrira de sa sollicitude ; 

comme les priants la couvriront de demandes, de mercis … 

Jean se reƟre, sans un mot, et empêche les femmes de monter à la terrasse 
Qu’est-ce qu’elle dit ? Qu’est-ce qu’elle fait ? Qu’est-ce qu’elle veut ? …

Rien de tout ça ! 
Elle est prière. 

Le temps s’écoule silencieusement. 
Elle entend les femmes qui se préparent, s’acƟvent ; elles veulent être de bon maƟn au tombeau et
faire tout ce qu’elles n’ont pu faire vendredi, avant shabbat. Elles les entend qui s’inquiètent au
sujet de la pierre du tombeau, mais elle sait que rien ne sert de s’agiter. Et les femmes partent … 

Marie est seule. 
Ses cheveux sont détachés ; un léger souffle et une mèche retombe sur son visage. 
Ce n’est pas le vent. C’est comme un soupir … mais mieux. C’est le silence de la brise légère … et
mieux encore. C’est une présence. Rien d’autre qu’une présence. Mais ce n’est pas la présence de
l’ange du Seigneur, venu à Nazareth. 

SA PRÉSENCE à l’heure où le soleil pointe à l‘horizon. 
Le soleil levant chasse les ténèbres : IL EST LÀ ! 
Assis à ses côtés comme il aimait s’asseoir près d’elle à Nazareth. C’est LUI, Soleil Levant. 
Ce  n’est  pas  l’enfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux  souriant  aux  premières  lueurs  du  maƟn  et
apprenant ses prières avec Joseph à leur côté ; ce n’est pas Jésus jeune adulte, assis là comme
maintenant et menant la prière … 
C’est Jésus, Le Crucifié Ressuscité ! IL EST LÀ ! 
C’est Jésus, le PREMIER NÉ, le Premier d’une MulƟtude. 

A nouveau, elle entend « Tout est accompli » et elle est en paix. 

Toute la Parole de Dieu gardée en son cœur transfigure sa vie. IL EST VIVANT ! 
On peur imaginer le MAGNIFICAT qui jaillit du cœur de Marie. IL EST VIVANT !

Que se sont-ils dits, nous n’en savons rien. Jean a-t-il été mis dans la confidence, mais non puisqu’il
n’en dit rien dans ses écrits ou alors il su rester dans la discréƟon totale. 

Les femmes reviennent ; elles causent beaucoup et fort ; elles sont très agitées. 
Jean monte près de Marie : elle est là, seule, le visage rayonnant à la lueur du soleil levant. 



Il y voit quelque chose qu’il ne connaît pas ou alors, si !, … comme au Thabor. 
Il raconte à Marie ce que les femmes rapportent de leur visite au tombeau ; 
il lui dit qu’il y va avec Pierre. 

Marie ne lui dit que deux mots qu’il ne comprend pas : « Va, il vit ! » 
Quand il entra dans le tombeau, après Pierre : « Il vit, il crut. » 

20 siècles plus tard – mais toujours au présent : 

Ce matin-là, le 8 mars 2013, à Jérusalem, 
quelques pèlerins, catéchistes de Bordeaux, 
sont montés de bonne heure, avant l’aube, 
sur la terrasse de leur hôtel. 
Emmitouϔlés, cheveux embrouillés, … 

Silencieux, ils attendent … 

Une légère brise précède le premier rayon du soleil . 

Alors ils ont chanté « Soleil Levant », 
l’hymne, puis les psaumes des Laudes. 

Je sais, comme Marie, 
ils ont rencontré Le Ressuscité, 
Soleil Levant sur notre monde, 

pour notre monde. 

La Pairelle, dimanche 29 novembre 2015

Soleil levant

1
Soleil levant sur ceux qui gisent dans la mort,
Tu es venu pour que voient ceux qui ne voient pas,
Et tu guéris l’aveugle-né.
Ô viens Seigneur Jésus ! Lumière sur le monde ;
Que nous chantions pour ton retour.

Béni soit au nom du Seigneur
Celui qui vient nourrir son peuple.

2
Agneau pascal, agneau qui sauve de l’exil,
Tu es venu racheter les brebis perdues,
Et tu payas le prix du sang.
Ô viens Seigneur Jésus ! Berger des sources vives ;
Que nous chantions pour ton retour.
3
Béni de Dieu en qui le Père se complaît,
Tu es venu baptiser l’homme dans ta mort,
Et le Jourdain baigne ton corps.
Ô viens Seigneur Jésus ! Justice du Royaume ;
Que nous chantions pour ton retour.

4
Rocher nouveau d’où sort le Fleuve de la vie,
Tu es venu abreuver ceux qui croient en toi,
Et tu laisses s’ouvrir ton cœur.
Ô viens Seigneur Jésus ! Fontaine intarissable,
Que nous chantions pour ton retour.
5
Nuée de feu sur ceux qui marchent dans la nuit,
Tu es venu pour montrer le chemin vers Dieu,
Et ton calvaire ouvrit le ciel.
Ô viens Seigneur Jésus ! Présence de ton Père,
Que nous chantions pour ton retour.
6
Royal époux promis aux noces de la croix,
Tu es venu réjouir les enfants de Dieu,
Et tu changes notre eau en vin
Ô viens Seigneur Jésus ! Tendresse pour la terre,
Que nous chantions pour ton retour.
7
Ô Fils de Dieu sur qui repose l’Esprit Saint,
Tu es venu comme un feu qui consume tout,
Et l’univers s’embrase en toi.
Ô viens Seigneur Jésus ! Demeure de la Gloire,
Que nous chantions pour ton retour.


